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L'Ukraine refuse les évacuations vers la Russie

Le Kremlin propose et Kiev s'oppose
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La guerre au
double visage

Par Mohamed Habili

A ujourd'hui, quatorzième
jour de la guerre que la
Russie mène en

Ukraine, non pas tant d'ailleurs
contre celle-ci que contre
l'Otan, qui n'est pas aux pre-
mières mais aux secondes
lignes, on a une meilleure
vision de ce qui se passe sur
le terrain, toutefois pas au
point de pouvoir dès à présent
se projeter avec assurance
dans le jour d'après. Cet exer-
cice aurait pu être malgré tout
possible, au regard du désé-
quilibre des forces en présen-
ce, qui reste aussi marqué,
quoi qu'aient fait les
Occidentaux pour y remédier,
si en l'espèce il n'y avait pas
deux guerres inextricablement
mêlées, l'une effective et
occupant le devant de la
scène, et l'autre se préparant à
passer au premier plan quand
la première aura cessé. En
deux semaines, bien des
affrontements ont eu lieu, avec
des succès divers de part et
d'autre, bien des avancées et
des reculs, mais dans l'en-
semble, le cours de la guerre
a été conforme à ce qu'on en
attendait. On peut tout au plus
trouver que les forces russes
n'ont pas avancé suffisamment
rapidement sur tel ou tel front,
sur Kiev par exemple, mais en
aucune façon qu'elles aient
marqué le pas depuis le
début, et encore moins
qu'elles aient été contraintes
de reculer vers les points d'où
elles s'étaient lancées le 24
février dernier. Dans une guer-
re encore moins que dans le
reste, les choses ne se pas-
sent pas comme prévu. Au
départ le Pentagone était
d'avis que la  guerre était une
affaire de quelques jours seu-
lement. 

Suite en page 3

«Les voyants sont au vert mais prudence…»
Derrar, DG de l'Institut Pasteur d'Algérie au sujet du Covid : 
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A l'occasion de la Journée du 8 mars

«L'Algérie a consacré dans sa Constitution amendée en 2020, le principe de parité entre les deux sexes
dans tous les domaines, professionnel et électoral», a indiqué, hier, le président de la République, assurant

que «la femme algérienne a prouvé sa compétence dans l'occupation des responsabilités et des hautes
fonctions au sein de l'Etat». Page 2

Vibrant hommage de Tebboune
à la femme algérienne 
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Le pétrole proche
d'un record absolu 

Consécration des
droits de la femme :
l'Algérie a franchi 
de grands pas…
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Par Thinhinane Khouchi 

A
l'occasion de la célé-
bration de la Journée
internationale de la
femme, en coordina-

tion avec la Ligue des Etats
arabes, sous le thème «La
femme arabe... singularité et
aspiration», le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune,  a indiqué dans une
allocution lue en son nom par le
Premier ministre, Aïmene
Benabderrahmane, par visiocon-
férence, que «la Constitution de
2020 avait consolidé les acquis
réalisés par la femme algérienne
qui a prouvé sa compétence
dans l'occupation des responsa-
bilités et des hautes fonctions au
sein de l'Etat».  «L'Algérie a
consacré dans sa Constitution
amendée en 2020, le principe de
parité entre les deux sexes dans
tous les domaines, professionnel
et électoral, ainsi que la protec-
tion de la femme contre la violen-
ce sous toutes ses formes en
tous lieux et circonstances dans
l'espace public et dans les
espaces professionnel et privé. Il 
s'agit d'un saut qualitatif qui a
renforcé les acquis de la femme
algérienne qui a marqué sa pré-
sence et prouvé sa compétence
dans l'occupation des responsa-
bilités et des hautes fonctions au
sein de l'Etat». Le Président
Tebboune a saisi l'occasion pour
adresser ses «remerciements et
estime à toutes les femmes
arabes exerçant dans le domaine
de la Santé pour leurs efforts
dans la lutte contre le coronavi-
rus (Covid-19)». Dans le même
contexte, il a rappelé que la
Journée internationale de la
femme «intervient cette année
dans des conditions inhabi-
tuelles que nous vivons depuis
deux années à l'image du reste
des  pays du monde, impactées
par les répercussions de la pan-
démie de coronavirus dans tous
les aspects de la vie sanitaire,

sociale et économique». «En ces
circonstances, plusieurs femmes
arabes ont pu réaliser des acquis
dans différents domaines, se dis-
tinguant avec mérite dans cer-
tains, ce qui leur a permis de
décrocher des prix régionaux et
internationaux considérés
comme des médailles de fierté
pour notre nation arabe», a-t-il
souligné. «Ces résultats ne sont
que le reflet de l'intérêt accordé
par les dirigeants des pays
arabes à la femme, partant de la
mise en place d'un cadre juri-
dique favorisant sa promotion et
son autonomisation, ce qui lui a
permis de progresser et de réali-
ser davantage d'acquis dans plu-
sieurs domaines», a poursuivi le
Président Tebboune. Le prési-
dent de la République s'est félici-
té, en outre, «des grands pas»
franchis par la femme arabe

dans différents domaines,
notamment en tant qu'ambassa-
drice et diplomate auprès des
instances de l'ONU et en tant
que savante dans divers
domaines scientifiques, ce qui
lui a valu des distinctions au
niveau régional et international.
«La femme arabe s'est également
distinguée en gérant des porte-
feuilles ministériels divers dont
les Affaires de la femme, la
Santé, les Affaires étrangères et
la Défense, mais aussi en assu-
rant le poste de Cheffe du gou-
vernement», a ajouté le chef de
l'Etat.  Il a salué le rôle constant
de la femme arabe dans l'instau-
ration et la préservation de la
paix dans les régions de conflits
armés conformément à la résolu-
tion 1325 qui consacre la partici-
pation paritaire et à part entière
de l'élément féminin aux opéra-

tions de maintien de la paix pour
parvenir à une paix durable dans
les différentes contrées du
monde, tout en rendant un hom-
mage particulier à la femme
palestinienne militante et résis-
tante. «Nous devons œuvrer
ensemble à l'intensification des
efforts et l'unification des vues
pour la consolidation des acquis
de la femme en consacrant son
autonomisation dans tous les
domaines, notamment les
domaines liés à la technologie
avancée et aux technologies
spatiales de pointe», a affirmé le
Président Tebboune. «En vous
présentant mes meilleurs vœux à
l'occasion de votre Journée inter-
nationale, je demeure confiant en
les capacités et compétences de
nos filles et sœurs dans le
monde arabe», a conclu le prési-
dent de la République.

Consécration des
droits de la Femme :
l'Algérie a franchi de

grands pas …
Depuis son investiture, le pré-

sident de la République,
Abdelmadjid Tebboune, s'est
toujours engagé à renforcer la
constitutionnalisation de la pro-
tection des droits de la femme et
à consolider sa place au sein de
la société, à travers son autono-
misation politique et l'appui de
sa participation à la relance éco-
nomique, et ce, à travers le lan-
cement de projets générateurs
de richesse et l'esprit d'entrepre-
neuriat, outre sa protection

contre toute forme de violence
en vertu d'un dispositif juridique
en adéquation avec nos
constantes nationales. A cet
effet, la Constitution de 2020
(article 31 bis) consacre la pro-
motion des droits politiques de
la femme en renforçant sa repré-
sentation au sein des
Assemblées élues et en encou-
rageant sa promotion à des
postes de responsabilité dans
les institutions. Elle consacre
également le principe d'égalité
conformément à l'article 25 qui
stipule : «Les droits et les liber-
tés fondamentales sont garantis
par l'Etat». L'objectif étant de
garantir l'égalité dans la loi et le
devoir pour tous les citoyens à
travers l'élimination des obs-
tacles entravant le développe-
ment de l'Homme et la participa-
tion de tout un chacun à la vie
politique, économique, sociale
et culturelle, tandis que l'article
37 de la Constitution consacre
l'égalité à travers la garantie de
la protection de la femme par
l'Etat. Selon l'article 40, l'Etat
assure la protection de la femme
contre les différentes formes de
violence et garantit son accès
aux structures d'accueil, de prise
en charge et d'assistance juri-
dique. Le plan d'action du gou-
vernement consacre cette vision
tirée du programme du prési-
dent de la République, à travers
l'introduction d'un axe relatif à la
protection et la promotion de la
femme et la réalisation de l'égali-
té dans les différents domaines.

T. K.

Vibrant hommage de Tebboune
à la femme algérienne 

A l'occasion de la Journée du 8 mars

 «L'Algérie a consacré dans sa Constitution amendée en 2020 le principe de parité entre les deux sexes dans tous
les domaines, professionnel et électoral», a indiqué, hier, le président de la République, assurant que «la femme
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Mardi 8 mars 2022

L e prix du baril de Brent de la mer du
Nord a frôlé, dimanche, les 140 dol-
lars, s'approchant ainsi d'un record

absolu. Les cours sont dopés par le
conflit en Ukraine et l'arrêt quasi-total des
exportations de pétrole russe.

Peu après l'ouverture des échanges
électroniques, vers 23h00 GMT, le Brent
pour échéance en mai, contrat de référen-
ce, est monté jusqu'à 139,13 dollars, pas
loin du record absolu, soit 147,50 dollars,
qui date de juillet 2008. Le prix s'est ensui-
te replié, mais vers 00h30 GMT, il était
encore en hausse de 9,02 %, à 128,77 dol-
lars. Depuis le début du conflit en Ukraine,
le Brent a pris 33 %.

Pour le baril de West Texas
Intermediate (WTI), principale variété amé-

ricaine, pour échéance en avril, il a atteint
dimanche 130,50 dollars. Vers 00h30
GMT, il s'inscrivait en hausse de 8,18 % à
125,15 dollars. Même si le pétrole est, en
théorie, exempté pour l'instant de sanc-
tions, les exportations russes ne trouvent
plus preneur, Shell étant l'un des seuls à
s'y être risqué cette semaine. D'autre part,
le prix du gaz naturel a atteint un nouveau
record historique sur le marché européen,
en raison des craintes de perturbations
des approvisionnements. Le cours du gaz
européen de référence, le TTF néerlan-
dais, a bondi à un nouveau record, à 345
euros le mégawattheure (MWh). Vers
09h05 GMT, il gagnait 45 % à 280 euros.
Alors que des sanctions sur l'énergie
russe sont discutées par les Etats-Unis et

l'Union européenne face à la crise ukrai-
nienne, les craintes de perturbations des
exportations en provenance de Russie,
qui fournit 40 % des importations de gaz
européen, a fait flamber les cours. Faut-il
relever que les Etats-Unis et l'Union euro-
péenne «discutent très activement» de la
possibilité d'interdire les importations de
pétrole russe en réponse à la crise ukrai-
nienne, a déclaré  le chef de la diplomatie
américaine, Antony Blinken. La présidente
de la Commission européenne Ursula von
der Leyen s'est cependant montrée plus
prudente, évitant dimanche de mentionner
des interdictions d'importation. Sur un
autre plan, la production des membres du
Forum des pays exportateurs du gaz
(GECF) devrait augmenter de plus de la

moitié à l'horizon 2050, selon le dernier
rapport du Forum. D'après les prévisions
du GECF, le commerce mondial du gaz
devrait augmenter de 45 % d'ici à 2050 et
deviendra plus «intégré et interdépendant»
à la faveur de l'expansion du GNL. «Le
commerce mondial de GNL sera le princi-
pal moteur des exportations de gaz natu-
rel, s'accélérant encore plus rapidement
que les précédentes prévisions, et dépas-
sant le commerce par pipeline vers 2030
pour atteindre 845 millions de tonnes
(1 150 bcm)», avance la même source.
Quant à la demande mondiale de gaz
naturel, il est prévu qu'elle augmente de
46 %, passant de 3 840 milliards de m3 en
2020 à 5 625 milliards de m3 en 2050. 

Massi S./APS

Les prix frôlent les 140 dollars 

Le pétrole proche d'un record absolu 

Bilan des dernières 24 heures 

32 nouveaux contaminés et 2 décès 
L'Algérie a enregistré 2 nouveaux décès du coronavirus ces der-

nières 24 heures, portant à 6 857 le total des morts, a annoncé, hier,
le ministère de la Santé. Le nombre de contaminations a connu une
baisse, avec 32 cas, soit 6 cas de moins par rapport au bilan d'hier
(38), pour atteindre, au total, 265 297 cas confirmés.

R. N. 
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Par Louisa A. R.

«C’
est vrai que le
plus dur est
derrière nous,
m a i s n o u s

gardons l'œil sur l'évolution de la
pandémie», a-t-il affirmé, expli-
quant que «des scénarios d'évo-
lution sont plausibles».

Lors de son passage à l'émis-
sion «Invité de la rédaction» de la
radio Chaîne 3, Fawzi Derrar a
fait savoir que le taux de repro-
duction du virus est inférieur à 1
en Algérie. Selon lui, plusieurs
scénarios sont évoqués. «On a la
possible recombinaison entre les
coronavirus saisonniers à l'au-
tomne et le risque de transfert du
virus de l'Homme à l'animal et
son retour vers l'Homme (rétro-
zoonoses)», a mis en garde le
responsable de l'Institut Pasteur
d'Alger.

Pour éviter le pire à l'avenir, il
a insisté sur le maintien des
mesures de protection pour pré-
venir de nouvelles contamina-
tions et recommandé la vaccina-
tion pour se soustraire à d'éven-
tuelles complications. «Même si
ce virus sera saisonnier, les
sujets qui n'ont pas été vaccinés
vont payer un lourd tribut quand
on aura des vagues dues à de
nouveaux variants», a-t-il décla-
ré.

Pour rappel, plusieurs spécia-
listes se sont exprimés sur la
question de l'immunité collecti-
ve. De l'avis du président de la
Société algérienne d'immunolo-

gie, Kamel Djenouhat, «grâce à
Omicron, nous avons acquis une
immunité collective. Nous
sommes à 90 % d'immunité col-
lective acquise par une infection
naturelle, gratuite et obligatoire».
Selon le Professeur, «il s'agit
d'une transformation de la forme
pandémique en forme endé-
mique».

Par ailleurs, Fawzi Derrar a
estimé que nous allons vers l'as-
souplissement des mesures res-
trictives imposées par la pandé-
mie mondiale, sans toutefois
renoncer au pass vaccinal qui

selon lui reste «le dernier rem-
part» contre la propagation du
virus.

Le directeur de l'Institut
Pasteur a affirmé que l'immunité
collective et efficace ne se fait
pas seulement après l'infection
par l'un des variants, y compris
Omicron, mais aussi en l'accom-
pagnant par la vaccination.  

«L'immunité doit également
être soutenue par la vaccination
pour être efficace et à long
terme», a-t-il recommandé. Le
directeur de l'Institut Pasteur a
estimé également que les per-

sonnes qui ont été infectées par
le variant  Omicron et qui ont pris
les doses de vaccin sont celles
qui ont acquis une immunité effi-
cace et forte contre le Covid-19,
alors que l'immunité des per-
sonnes qui ont seulement été
infectées avec le virus est tem-
poraire.  S'appuyant sur des
études scientifiques réalisées
dans ce sens, l'invité de la rédac-
tion  a estimé que «l'infection par
l'un des variants du virus entraîne
une immunité, mais celle-ci est
temporaire et ne dure que des
mois». L. A. R.

«Les voyants sont
au vert mais prudence…»

 L'Algérie enregistre depuis le 24 mars le bilan le plus bas des cas de contamination au
Covid-19. Les chiffres sont rassurants et les voyants sont au vert, indique le directeur général

de l'Institut Pasteur d'Algérie qui insiste, toutefois, sur la vigilance et la vaccination pour
parer à d'éventuelles vagues de contaminations.

Derrar, DG de l'Institut Pasteur d'Algérie au sujet du Covid : 

A près une première opéra-
tion réussie, et en sou-
tien à sa diaspora instal-

lée en Ukraine, l'Algérie va orga-
niser, dans les prochains jours,
une deuxième opération de
rapatriement depuis la capitale
polonaise Varsovie, selon l'am-
bassadeur d'Algérie en Pologne.
Dans une déclaration à Radio
Algérie internationale, Salem Ait-
Chabane a rassuré tous les res-
sortissants algériens qu'une
deuxième opération de rapatrie-
ment est actuellement en prépa-
ration, les invitant à se présenter
au siège de l'ambassade
d'Algérie à Varsovie en vue de
s'inscrire sur une nouvelle liste
de rapatriement. Par ailleurs,
Kiev a refusé les couloirs huma-
nitaires vers le Bélarus et la
Russie proposés par Moscou
pour l'évacuation des civils de
villes bombardées, a annoncé
hier la vice-Première ministre
ukrainienne, Iryna
Verechtchouk. «Ce n'est pas une
option acceptable», a-t-elle
déploré. Selon elle, les civils

appelés par les Russes à être
évacués des villes de Kharkiv,
Kiev, Marioupol et Soumy
«n'iront pas au Bélarus pour
ensuite prendre l'avion et aller en
Russie».

Poutine accuse Kiev
d'empêcher les éva-

cuations humanitaires
à Marioupol

Le président russe Vladimir
Poutine a accusé les autorités
ukrainiennes de mettre en
échec les opérations d'évacua-
tion humanitaire de Marioupol,
grand port du sud-est de
l'Ukraine, lors d'un entretien
téléphonique avec son homo-
logue français Emmanuel
Macron dimanche. Lors de cet
entretien, M. Poutine «a attiré
l'attention sur le fait que Kiev
continue de ne pas respecter
les accords trouvés sur ces
questions humanitaires», ajou-
tant que «les nationalistes ukrai-
niens ont empêché l'évacuation
samedi de Marioupol et de

Volnovakha, une ville proche».
Une deuxième tentative d'éva-
cuation des habitants de
Marioupol a été «interrompue»,
avait annoncé auparavant  le
Comité international de la Croix-
Rouge (CICR), qui avait ouvert
un peu plus tôt le passage. Une
précédente tentative d'évacuer
les civils de cette ville d'environ
450 000 habitants avait échoué
samedi, les belligérants s'accu-
sant mutuellement de ne pas
respecter leurs engagements.
Le CICR demande aux parties
de s'entendre sur les «termes
particuliers» des accords d'éva-
cuation.

Plus de 1,5 million de
réfugiés ont fui

l'Ukraine en 10 jours 
Le nombre de personnes

fuyant le conflit en Ukraine a
dépassé la barre de 1,5 million, a
indiqué l'ONU. «Plus de 1,5 mil-
lion de réfugiés venant d'Ukraine
ont traversé vers les pays voisins
en dix jours», a tweeté le Haut

Commissaire aux réfugiés,
Filippo Grandi. La Pologne est le
principal pays d'accueil du flot
de réfugiés qui a suivi les pre-
mières opérations militaires.
Depuis le 24 février, date du
début de l'opération russe en
Ukraine, 922 400 personnes
fuyant le conflit sont entrées en
Pologne, ont annoncé les
gardes-frontières polonais.

L'amitié entre la Chine
et la Russie est «soli-

de comme un roc» 
L'amitié entre Pékin et

Moscou est «solide comme un
roc», a assuré, hier, le ministre
chinois des Affaires étrangères,
Wang Yi. «L'amitié entre les deux
peuples est solide comme un roc
et les perspectives de coopéra-
tion future sont immenses», a
affirmé devant les journalistes M.
Wang, lors de sa conférence de
presse annuelle en marge de la
session parlementaire. «La
Chine et la Russie, toutes deux
membres permanents du Conseil

de sécurité de l'ONU, sont... les
partenaires stratégiques les plus
importants l'un pour l'autre», a
ajouté M. Wang, estimant que
Pékin et Moscou «contribuent» à
la paix et la stabilité dans le
monde. L'amitié sino-russe est
un «exemple de relation digne,
où chacun aide et soutient l'autre
dans son développement», avait
estimé le mois dernier le prési-
dent russe, Vladimir Poutine,
reçu à Pékin pour les Jeux olym-
piques. Le chef de la diplomatie
chinoise a par ailleurs indiqué
que son pays était «disposé» à
jouer un rôle dans la crise ukrai-
nienne, notamment en partici-
pant «en cas de besoin» à une
médiation internationale pour
mettre fin au conflit. Pékin va
également envoyer de l'aide
humanitaire en Ukraine, a indi-
qué Wang Yi. 

Meriem Benchaouia 

L'Ukraine refuse les évacuations vers la Russie

Le Kremlin propose et Kiev s'oppose 

La guerre au
double visage

Suite de la page une

U n propos qui n'a l'air 
d'être précis qu'en
apparence. Quelques

jours, en réalité cela peut ren-
voyer aussi bien à moins d'une
semaine qu'à deux, trois, ou
même à quatre semaines. Au-
delà, ce n'est plus logiquement
en jours qu'il convient de libel-
ler ses pronostics mais en
semaines. Bien qu'on ait ten-
dance aujourd'hui à pointer la
lenteur de l'avancée russe,
pour la mettre sur le compte de
la résistance ukrainienne, la
réalité c'est que les Russes ont
beaucoup fait pendant ces
quatorze  jours. Ils ne se sont
pas encore emparés de Kiev, ni
même encore entièrement de
Kharkiv, pourtant pas si éloi-
gnée elle de leurs frontières,
mais ils  en sont maintenant à
sa périphérie immédiate de
plusieurs côtés à la fois, sans
avoir à craindre en s'en appro-
chant de plus près encore
d'une attaque les prenant à
revers, ni par terre ni par air, ni
par un quelconque autre biais.
Deux semaines employées à
se prémunir contre toute
contre-attaque d'importance,
tout en s'assurant de la supré-
matie aérienne, ce n'est pas
chèrement payé en  termes de
temps, si l'on peut dire. A ce
rythme, Kiev ne devrait pas
trop tarder à être pris. Si cela
était accompli dans quelques
jours, pour reprendre les esti-
mations américaines, ce serait
même un exploit de rapidité,
s'agissant tout de même d'une
ville de quelque trois millions
d’habitants, qui plus est déter-
minée à se défendre. Or la
bataille de Kiev, dont tout
indique qu'elle est imminente,
est décisive, même si d'autres
villes seraient encore à
conquérir ou à pacifier à sa
suite. Le gouvernement ukrai-
nien n'y serait plus dès lors
qu'elle serait remportée par les
Russes, il se serait transporté
quelque part à l'étranger. Il se
peut bien que la guerre ne soit
pas terminée pour autant. Mais
elle changerait alors de visage.
Elle commencerait à prendre
les traits de celle qui depuis le
début se tient tapie derrière
elle, prêt à bondir au premier
plan. M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Safy T./APS

N
é le 26 décembre
1921 à Alger, le défunt
a adhéré tôt au mou-
vement national. Il est

le dernier des membres du
Comité central et du bureau poli-
tique du Parti du peuple algérien

(PPA) et du Mouvement pour le
triomphe des libertés démocra-
tiques (MTLD) et fut l'un des fon-
dateurs du Comité révolutionnai-
re d'unité et d'action (CRUA).

En décembre 2021, le défunt
moudjahid a été honoré à son
domicile, en le décorant de la
médaille de l'Ordre de mérite
national au rang de «Achir», et
ce, en reconnaissance de ses
positions et de sa lutte pour la
libération et le recouvrement de
la souveraineté nationale. 

Le défunt a été inhumé, hier,
au cimetière d'El Alia.

Le Président 
Tebboune présente
ses condoléances 
Le président de la

République, Abdelmadjid
Tebboune a adressé, dimanche,
un message de condoléances à
la famille du moudjahid
Abdelhamid Sid Ali, décédé à
l'âge de 101 ans, dans lequel il a
affirmé que le défunt fut l'un des
«hommes de la lutte nationale qui
ont planifié, par leurs sacrifices et
leur combat implacable, la
Glorieuse révolution du 1er

novembre».«‘’Il est, parmi les
croyants, des hommes qui ont
été sincères dans leur engage-
ment envers Allah. Certains
d'entre eux ont atteint leur fin, et
d'autres attendent encore, et ils

n'ont varié aucunement...’’ Dieu a
voulu rappeler le défunt moudja-
hid Abdelhamid Sid Ali auprès
des martyrs et des
moudjahidine», lit-on dans le
message de condoléances.

«Nous perdons en la dispari-
tion de Abdelhamid Sid Ali, l'un
des Hommes de la lutte nationa-
le. Il fut militant de la première
heure au sein du mouvement
national, le dernier des membres
du comité central et du bureau
politique du Parti du peuple algé-
rien (PPA) et du Mouvement pour
le triomphe des libertés démo-
cratiques (MTLD)», a écrit le pré-
sident de la République dans
son message. «Durant son par-
cours, riche en hauts faits, il a été
parmi les premiers révolution-
naires libres à s'être engagé –
avec conviction, patience et
abnégation – sur la voie de la
liberté et de la dignité et à avoir
planifié, en tant que membre fon-
dateur du Comité révolutionnaire
d'unité et d'action (CRUA), des
années durant, le déclenche-
ment de la Glorieuse révolution
du 1er novembre», a-t-il dit.
«Aujourd'hui, c'est avec un cœur
triste que nous faisons nos
adieux à un grand moudjahid et à
un compagnon des figures et
symboles du mouvement natio-
nal, un militant et un révolution-
naire, connu pour ses hautes
qualités et sa modestie, auquel

nous vouons respect et considé-
ration», a ajouté le Président
Tebboune. «En ces moments dif-
ficiles où nous nous remémorons
son parcours fort honorable, je
présente aux membres de la
famille du défunt, à ses proches
et à ses compagnons d'armes,
mes sincères condoléances et
exprime toute ma compassion,
priant le Tout-Puissant de l'ac-

cueillir parmi les saints, les mar-
tyrs et les pieux serviteurs dans
Son vaste Paradis. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous retour-
nons. ‘’O toi âme apaisée retour-
ne vers ton seigneur satisfaite et
agréée, entre donc parmi mes
serviteurs et entre dans Mon
paradis’’», a conclu le président
de la République.

S. T./APS

Il était l'un des fondateurs du CRUA

 Le moudjahid Sid Ali Abdelhamid est décédé dimanche à l'âge de 101 ans, des suites d'une longue maladie, a-t-on
appris auprès du ministère des Moudjahidine et des Ayants droit. 

Le moudjahid Sid Ali Abdelhamid n'est plus

L a nouvelle Algérie se construit, bien
évidemment, par de nouvelles
approches. Ces dernières sont rassu-

rantes puisque la mission  des présidents
d'APC, celle de gérer, est prise en charge
d'abord par la formation. Aujourd'hui, il s'avè-
re que le passage des nouveaux maires par
une formation reste opportun. Les missions
des structures de base du développement
est assez complexe. C’est donc la raison
principale qui a conduit les pouvoirs publics
à assurer un accompagnement permettant
aux communes une cohérence dans la ges-
tion des affaires publiques  et surtout l'acqui-
sition de connaissances  dans les approches
des diagnostics, des besoins et des visions
spécifiques à chaque municipalité. Le volet
réglementaire pourrait aussi être mis à
niveau dans le programme de formation pré-
conisé. Par conséquent, l'objectif d'accom-

pagner et de faciliter les tâches de gestion
aux maires devra être accompli par la forma-
tion. Les objectifs visant l'encadrement, l'ac-
compagnement  et l'assurance d'une gestion
saine  étaient le leitmotiv de ce stage. Ce pro-
gramme de formation, faut-il le préciser, est
dispensé au niveau national par le ministère
de l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire (MICLAT). 

A cet effet, ce dimanche 6 mars,  Aissa
Boulahya,  wali de Mostaganem, accompa-
gné du secrétaire général, ont pris part à l'ou-
verture de cette session de stage. Le wali a
mis le doigt sur l'importance de la formation
des nouveaux maires, considérant que le
développement passe d'abord par les capa-
cités et les prédispositions d'un P/APC
acquises au profit des programmes de déve-
loppement. Améliorer la gestion passe forcé-
ment par l'apprentissage, lequel épargne aux

responsable des dérives malencontreuses et
des erreurs fatalement irréversibles. Le
MICLAT a vu juste en voulant inculquer aux
nouveaux maires les principes d'une gestion
rationnelle par les normes de gestion
incluses dans le programme. Les plans de
développement, les marchés publics, les
contentieux, la gestion des ressources
humaines, la Fonction publique, les finances,
le mouvement du personnel et l'état civil,
seront intégrés dans le stage comme méca-
nismes principaux de la gestion d'une collec-
tivité locale telle que la commune. Ce pro-
gramme  s'étalera jusqu'au 16 mars prochain
et sera encadré par des responsables de la
wilaya et en dehors de la wilaya. Afin d'affiner
cette formation sur ses aspects juridiques,  le
wali greffe à ce stage une journée qui sera
dispensée par le procureur général sous le
thème «Responsabilité». Lotfi Abdelmadjid

Mostaganem

Les nouveaux maires en formation 

L e ministre de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville,
Mohamed Tarek Belaribi, a

présidé, dimanche, une réunion
technique au siège du ministère,
consacrée à la nouvelle ville de
Boughezoul et à la présentation
de données sur le raccordement
des logements aux réseaux d'eau
et d'électricité. Les cadres en
charge du projet à
l'Etablissement public de la nou-
velle ville de Boughezoul, qui 
s'étend sur 19 500 hectares, ont

pris part à cette réunion qui a
porté sur le raccordement des
logements aux réseaux d'eau et
d'électricité, ainsi que sur la voie
ferrée reliant la nouvelle ville aux
différentes wilayas, selon un
communiqué du ministère publié
sur sa page Facebook. La
réunion a notamment porté sur
l'aspect technique du raccorde-
ment de la nouvelle ville au
réseau électrique, sachant qu'elle
dispose d'un réseau d'une capa-
cité de 80 mégawatts qui va de la

centrale électrique d'Ain Sebaa,
au nord de la ville, à la station
située dans le nord-est de la ville,
avec un taux de réalisation de 98
%. Il existe 9 autres stations élec-
triques dans la nouvelle ville de
Boughezoul, alimentées à partir
des centrales électriques de
Berrouaghia et d'Aïn Oussara,
selon le ministère. A ce propos,
M. Belaribi a demandé la mise à
disposition de l'étude technique
et estimative pour un raccorde-
ment complet au réseau de

l'électricité, en coordination avec
la Société nationale d'électricité
et de gaz (Sonelgaz). La réunion
a également abordé les investis-
sements existants au niveau de la
ville nouvelle de Boughezoul et le
lancement des procédures en
vue de suivre la communication
avec les investisseurs auxquels
des terrains d'investissement ont
été octroyés, pour le lancement
effectif de projets d'investisse-
ment. Par ailleurs, la réunion a
abordé la ligne ferroviaire reliant

la ville nouvelle de Boughezoul
aux différentes wilayas, dont la
ligne Boughezoul-Tissemsilt sur
une distance de 290 km et les
lignes dont les travaux n'ont pas
encore débuté, comme la ligne
Boughezoul-Chiffa. La réunion
s'est clôturée en abordant le volet
contractuel et financier qui
concerne l'Etablissement public
de la ville nouvelle de
Boughezoul avec les différentes
sociétés qui y opèrent, ajoute le
communiqué. Hani Y.

Habitat 

Belaribi préside une réunion sur la nouvelle ville de Boughezoul 

Transports/Compagnie Air Algérie
La base de maintenance

appelée à s'ériger en
pôle régional et africain 

Le ministre des Transports,
Aïssa Bekkaï, a affirmé,
dimanche, que la base de
maintenance relevant de la
compagnie aérienne Air Algérie
disposait de tous les moyens
humains et matériels lui
permettant de devenir un pôle
régional et continental en
matière de maintenance
aéronautique, a indiqué le
ministère dans un
communiqué. Le ministre
s'exprimait lors d'une visite
effectuée, en compagnie du DG
de la compagnie d'Air Algérie
par intérim, à la base de
maintenance située au niveau
de l'aéroport international
d'Alger Houari-Boumediène,
note la même source. M.
Bekkaï a visité les différents
ateliers de maintenance, à
l'instar des hangars et des
divisions de stock et de pièces
de rechange, avant de se
rendre au site dédié aux essais
de moteurs, considéré comme
étant un acquis technique
important, eu égard aux
équipements développés mis
en place. A ce propos, le
ministre s'est félicité des
capacités professionnelles et
techniques disponibles au
niveau de cette base
aéronautique, indiquant que
celle-ci «est appelée à s'ériger
en pôle régional et continental
en matière de maintenance des
aéronefs». Selon le ministre, la
base dispose de toutes les
conditions et les potentialités
humaines et matérielles
nécessaires pour créer une
dynamique dans ce segment
d'activité aux plans national et
régional, a conclu le
communiqué. Y. N.



Par Farid L.

«L'
Algérie a pris
toutes les
mesures pour
assurer la cou-

verture du marché national et
répondre aux besoins des
citoyens en céréales», a déclaré
M. Henni au premier jour de sa
visite de travail et d'inspection
dans la wilaya de Souk Ahras,
depuis la ferme «Douar Cheikh

Tidjani», spécialisée dans l'éleva-
ge bovin et la production laitière,
ajoutant qu'«il y a de fortes pres-
sions au niveau du marché mon-
dial sur cette matière».

Le ministre a indiqué que
l'Algérie disposait d'un «stock de
sécurité» de céréales qui lui per-
met de satisfaire tous les
besoins des citoyens de maniè-
re régulière, soulignant que la
campagne moisson-battage se
déroule généralement entre juin

et juillet, ce qui permet, selon lui,
d'assurer l'approvisionnement
normal en céréales malgré la
crise mondiale actuelle.

M. Henni a ajouté que la filiè-
re des céréales constituait «une
priorité pour le gouvernement et
que de grands efforts sont faits
par son secteur pour augmenter
les capacités de production de
céréales à l'échelle nationale»,
précisant que les objectifs
essentiels du secteur s'appuient

sur le développement de l'agri-
culture dans les wilayas du Sud.

Selon le ministre, la wilaya de
Souk Ahras, qui compte près de
150 000 hectares de terres agri-
coles, est l'une des régions aux
potentialités importantes notam-
ment dans les filières des
céréales, de l'élevage bovin et
de la production laitière, appe-
lant les responsables locaux à
l'expansion des superficies agri-
coles irriguées à travers le fora-
ge de puits et la création de
structures hydriques de diffé-
rentes formes. Après avoir ins-
pecté les structures de la ferme
«Douar Chikh Tidjani», d'une
superficie de 520 hectares, dont
40 hectares irrigués et qui
compte 128 têtes bovines dont
60 laitières, le ministre de
l'Agriculture a estimé que la
wilaya de Souk Ahras, dont la
production annuelle de lait s'élè-
ve à 90 millions de litres, est «un
exemple concret illustrant le
développement que connaît la
filière lait». «Cette ferme est un
exemple à suivre. Le propriétaire
a réussi à développer son projet
et à augmenter le nombre de
têtes bovines laitières de maniè-
re considérable en recourant à
des techniques modernes», a
rappelé le ministre.

Lors du 1er jour de sa visite, M.

Henni a procédé à l'inauguration
du nouveau siège de la
Conservation des forêts, où il a
présidé la cérémonie de remise
symbolique de 4 autorisations
de forage de puits sur un total
de 148 dossiers examinés et
validés au niveau du guichet
unique.

Le ministre a présidé, en
outre, la cérémonie de signature
de deux conventions de coopé-
ration et de partenariat entre la
Conservation des forêts, la
Chambre locale d’agriculture et
la coopérative apicole, avant de
se déplacer dans la commune
de Lahnancha où il a inspecté
une ferme d'aviculture à la
mechta de «Bekkoucha».

Le ministre de l'Agriculture a
poursuivi sa visite, hier, dans la
wilaya de Souk Ahras, en inspec-
tant nombre de structures rele-
vant de son secteur dans la com-
mune d'Oued Keberit, la zone
d'activités de Debidiba, au com-
plexe de transformation des
épices et au centre de collecte
des céréales de M'daourouch.

F. L.
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LLee  JJoouurr D’ALGERIE

L e ministre des Finances,
Abderrahmane Raouya, a
mis l'accent, dimanche à

Alger, sur l'importance de la
réforme budgétaire pour une
«transition qualitative» dans la
gestion de la finance publique et
davantage d'efficacité et de
transparence, a indiqué un com-
muniqué du ministère. La décla-
ration du ministre est intervenue
à l'ouverture des travaux d'une
journée d'étude sur la réforme
budgétaire et la formation des
formateurs, organisée à l'Institut
supérieur de gestion et de plani-
fication (ISGP), à laquelle ont
pris part des cadres du ministère
des Finances, ainsi que des
représentants de différents
départements ministériels, ajou-

te la même source. Dans son
allocution d'ouverture, M.
Raouya a mis l'accent sur l'im-
portance de la réforme budgétai-
re qui permettra, a-t-il dit, d'«opé-
rer une transition qualitative dans
la gestion de la finance publique
pour davantage d'efficacité et
de transparence». A cet effet, le
ministre a précisé que la réfor-
me budgétaire exige la rationa-
lisation des moyens, la maîtrise
de la cadence et du niveau de
la dépense et l'utilisation opti-
male des ressources dispo-
nibles. 

Le ministre a souligné que la
formation allait bon train et per-
mettra de renforcer les capaci-
tés des gestionnaires du bud-
get, de manière à exercer effi-

cacement leurs prérogatives.
A ce propos, il a salué les

efforts déployés dans le domai-
ne de la formation, appelant à
accélérer le rythme de cette
opération, notamment en
matière de formation appliquée
des formateurs, en prévision de
sa généralisation à l'avenir.

M. Raouya a insisté sur la
nécessité d'impliquer tous les
acteurs afin de concrétiser, sur
le terrain et dans les délais
impartis, la réforme des sys-
tèmes budgétaires, avec la
mise en œuvre des dispositions
de la loi organique relative aux
lois de finances.

A noter que cette journée 
d'étude s'inscrit dans le cadre
de la mise en œuvre efficace du

cadre budgétaire prévu par la
loi organique 18-15 du 02 sep-
tembre 2018, portant lois de
finances (LOLF), note le minis-
tère. Cette formation est dis-
pensée au profit des membres
des commissions budgétaires
au niveau des départements
ministériels et des organismes
publics chargés de l'élaboration
du budget de l'exercice 2023.

Cette initiative vise à vulgari-
ser les notions prévues dans la
loi organique portant lois de
finances, le but étant de per-
mettre aux acteurs dans les diffé-
rents organismes publics d'assi-
miler le contenu de la réforme
budgétaire, a conclu le commu-
niqué. 

Samia Y.

L e prix du baril de Brent de
la mer du Nord, l'une des
deux variétés de référence

du marché, a frôlé dimanche 140
dollars, proche de son record
absolu, dopé par le conflit en
Ukraine et l'arrêt quasi-total des

exportations de pétrole russe.
Peu après l'ouverture des
échanges électroniques, vers
23h00 GMT, le Brent pour
échéance en mai, contrat de réfé-
rence, est monté jusqu'à 139,13
dollars, à portée du record abso-

lu, soit 147,50 dollars, qui date de
juillet 2008. Le prix s'est ensuite
replié, mais vers 00h30 GMT, il
était encore en hausse de 9,02
%, à 128,77 dollars. Depuis le
lancement de début du conflit, le
Brent a pris 33 %. L'autre référen-

ce du marché, le baril de West
Texas Intermediate (WTI), princi-
pale variété américaine, pour
échéance en avril, est lui grimpé
dimanche jusqu'à 130,50 dollars.
Vers 00h30 GMT, il s'inscrivait en
hause de 8,18 % à 125,15 dol-

lars. Même si le pétrole est, en
théorie, exempté pour l'instant
de sanctions, les exportations
russes ne trouvent plus preneur,
Shell étant l'un des seuls à s'y
être risqué cette semaine. 

N. T.

L'Algérie dispose d'un stock 
suffisant jusqu'à fin 2022

Pétrole
Le Brent frôle les 140 dollars, proche du record absolu de juillet 2008

 Le ministre de l'Agriculture et du Développement rural, Mohamed Abdelhafid Henni, a affirmé à Souk Ahras que
l'Algérie «dispose d'un stock de céréales suffisant jusqu'à la fin de l'année en cours et ne sera pas affectée par les

changements survenus au niveau mondial».

Gestion de la finance publique

Raouya souligne l'importance de la réforme
budgétaire pour plus de transparence 

Chine
Le commerce

extérieur en hausse
de 13,3 % sur les

deux premiers mois
Les importations et exportations
totales de la Chine ont augmenté
de 13,3 % sur un an, pour
atteindre 6 200 milliards de yuans
au cours des deux premiers mois
de 2022, selon des données
officielles publiées hier et
rapportées par l'agence Chine
nouvelle. Les exportations et les
importations ont toutes continué à
connaître une croissance à deux
chiffres de janvier à février, en
hausse respectivement de 13,6 %
et de 12,9 % par rapport à la
même période de l'année dernière,
d'après l'Administration générale
des douanes.
En termes de dollar, le volume
commercial total s'est élevé à
973,45 milliards de dollars sur la
période, en hausse de 15,9 % en
base annuelle, précisent les
données.

R. E.
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Par Samy Y.

L
e ministre des
Ressources en eau et
de la Sécurité hydrique,
Karim Hasni, qui suit la

situation avec le wali de Batna
Toufik Mezhoud, a consacré un
programme d'urgence au profit
de cette wilaya, portant réalisa-
tion de 9 forages profonds et leur
équipement pour faire face aux
retombées de la sécheresse, a
précisé le directeur local du sec-
teur, Djoudi Bensalah.

Selon la même source, il sera
procédé «prochainement» au
lancement de la concrétisation
de ces forages à travers les
régions alimentées en eau
potable depuis le barrage
Koudiet Medouar, à savoir Batna,
Ain Touta, Barika, Aris et Tazoult.

Ces projets seront mis en ser-
vices dès l'achèvement des tra-
vaux de réalisation, a ajouté le
même responsable.

S'agissant des mesures
prises localement en collabora-
tion avec l'unité de  l'algérienne
des eaux ADE, M. Bensalah a
indiqué qu'elles (les mesures)
concernent le contrôle de tous
les forages à travers la wilaya du
point de vue niveau et pompage,
notamment ceux situés dans la
ville de Batna. Le même respon-
sable qui a indiqué que ses ser-
vices ont entamé le recensement
de forages réservés aux équipe-
ments publics au chef-lieu de
wilaya en vue de consacrer cer-
tains de ces forages à l'alimenta-
tion en eau potable des habi-
tants, a souligné qu'un accord du
chef de l'exécutif local et des ins-

tances gérantes a été obtenu,
révélant l'exploitation préalable
de 3 forages à bon débit. Des
efforts considérables sont
déployés localement ces der-
nières semaines, après la baisse
sensible enregistrée du niveau
des eaux du barrage Koudiet
Medouar, a rappelé le même res-
ponsable, précisant que la révi-
sion de la gestion de distribution
de l'eau a permis d'assurer un
équilibre  dans la distribution
d'AEP entre les quartiers dont la
majorité sont alimentés une fois
chaque jour. Ces mesures,
accompagnées d'une vaste cam-
pagne de sensibilisation sur l'im-
portance de préserver l'eau, ont
été prises en prévision du mois
sacré du ramadhan et la saison
estivale, a souligné le même res-
ponsable qui a ajouté que la
quantité des eaux transférées
du barrage Béni Haroun (Mila)
au barrage Koudiet Medouar à
Timgad dans la wilaya de Batna
est estimée à environ 85 000
m3/jour, une quantité qu'il a qua-
lifié d'«acceptable» actuelle-
ment, ajoutant qu'une partie de
ces eaux est transférée vers
Khenchela et le reste est réparti
sur un nombre des villes de
Batna.

Le directeur des ressources
en eau et de la sécurité
hydrique a indiqué qu'une com-
mission technique du ministère
de tutelle s'attelle actuellement
à détecter le problème tech-
nique signalé dans les
conduites du système de trans-
fert des eaux du barrage Béni
Haroun au barrage Koudiet
Medouar. Concernant le traite-
ment des fuites et la récupéra-
tion des eaux perdues à travers
les quartiers du chef-lieu de
wilaya, le même responsable a

mis en avant l'importance du
projet de rénovation du réseau
d'eau potable dont a bénéficié
la ville de Batna, rappelant que
la première tranche de l'opéra-
tion a été mise en exploitation,
alors que les travaux se poursui-
vent sur la deuxième tranche et
affichent un taux d'avancement
de l'ordre de 50 % ce qui va per-
mettre, a-t-il ajouté de rompre
avec ce problème, notamment
au centre-ville et dans les quar-
tiers limitrophes.     

S. Y.

Des mesures d'urgence pour renforcer
l'alimentation en eau potable 

Batna 

P lusieurs infrastructures de base de
la localité de Sidi Naamane, située
à une quinzaine de kilomètres au

nord-ouest du chef-lieu de la wilaya de
Tizi-Ouzou, abandonnées depuis près de
20 ans suite à la décennie noire, feront
l'objet d'une réhabilitation au profit des
citoyens. 

La décision a été prise, dimanche, par
le wali, Djilali Doumi, à l'occasion d'une
visite de travail dans la région pour s'en-
quérir de la situation du développement
au niveau de cette commune et répondre
aux attentes de ses habitants.

Lors de cette visite, M. Doumi a donné
des instructions pour la réhabilitation du
bureau de poste du village Zeboudj Kara
ainsi que des écoles primaires de Tala
Mokar et Boumhala, trois infrastructures
fermées depuis 1994.

Le wali qui a inspecté le bureau de

poste de Zeboudj Kara a indiqué qu'«il
est temps de récupérer, dans les
meilleurs délais, ce service public».

Concernant les écoles primaires de
Tala Mokar et Boumhala, le wali a précisé
dans une déclaration à la presse en
marge de cette visite de travail, que les
priorités pour réhabiliter cet établisse-
ment ont été arrêtées et qu'un plan de
travail sera mis au point avec l'Assemblée
populaire communale, soulignant que
l'opération sera suivie de très près.

Quant à la réhabilitation de l'école de
Boumhala, le chef de l'exécutif de wilaya
a indiqué qu'elle sera prise en charge et
que des travaux concerneront également
la cantine scolaire, signalant qu'une pro-
cédure administrative sera lancée pour le
financement de l'opération.

Les villages de Boumhala et de Tala
Mokar font partie des hameaux désertés

par leurs habitants durant la décennie
noire. Un retour timide des populations
est enregistré depuis le début des
années 2000, mais les deux établisse-
ments scolaires demeurent fermés à ce
jour. Le wali a souligné que la réouvertu-
re des deux écoles relève de l’«urgence»,
ajoutant : «Nous n'acceptons pas que
cette situation persiste».

Sur un autre volet, le wali qui a visité
les 40 locaux commerciaux de Zeboudj
Kara, dont une partie est occupée par 26
familles (sur décision de l'APC), M.
Doumi a donné son accord pour la trans-
formation d'une partie des locaux en salle
de soins et de l'autre en infrastructure de
jeunesse.

Les 26 familles qui occupent l'infra-
structure ainsi que 7 autres familles qui
résident dans des habitations précaires à
coté du siège de l'APC seront relogées

dans des logements neufs implantés au
chef-lieu de la commune.

Il s'agit du projet de 40 logements
publics locatifs, dont les travaux sont à
l'arrêt mais qui seront bientôt relancés
après la résiliation du contrat avec la pre-
mière entreprise en charge de leur réali-
sation et la désignation «très prochaine-
ment» d'une nouvelle entreprise, a indi-
qué M. Doumi, soulignant que la récep-
tion de ces logements est prévue pour
2023.

Ce même responsable a également
annoncé, au cours de sa visite, la décision
d'inscrire parmi les priorités du program-
me de développement pour l'exercice
2022, la réhabilitation de la route reliant
Sidi Naamane à la wilaya de Boumerdès
qui est dans un état de «dégradation très
avancé». 

Lyes B. 

Tizi-Ouzou 

Vers la réhabilitation de plusieurs équipements
de base de Sidi Naamane

L a Direction des services
agricoles de la wilaya de
Mila prévoit la plantation

d'environ 1 360 ha de pomme
de terre saisonnière au titre de
la saison agricole 2022-2023,
a-t-on appris auprès de la DSA.

Pas moins de 1 302 hectares
sur la surface globale ont été
réservés à la pomme de terre
destinée à la consommation,
tandis que 55 ha ont été consa-
crés pour la production des

semences, a précisé le chef du
service régulation de la produc-
tion et du soutien technique à
la DSA, Mohamed Bouleftat.
L'opération de plantation de ce
produit alimentaire de base,
entamée récemment à l'échelle
locale, se poursuivra jusqu'au
mois de mai prochain, a-t-il
indiqué à ce propos. La super-
ficie cultivée dans le cadre de
la nouvelle campagne agricole
connaîtra une légère hausse

par rapport à celle de l'année
précédente (2020-2021), esti-
mée à 1 257 ha de pomme de
terre destinée à la consomma-
tion, ayant permis la réalisation
de 565 650 quintaux, en plus
de 74 autres ha pour la produc-
tion de 26 270 quintaux de
semences, a détaillé M.
Bouleftat.

Pour rappel, la production
de la pomme de terre d'arrière-
saison dans la wilaya, durant la

saison précédente, a atteint
104 827 quintaux récoltés sur
une surface de 355 ha.

Cette superficie a connu une
hausse importante par rapport
à celle réalisée durant la cam-
pagne agricole précédente,
évaluée à 180 ha, donnant lieu
à la production de 55 500 quin-
taux, a-t-on souligné.

La réponse des agriculteurs
aux appels des services agri-
coles concernant l'augmenta-

tion des superficies a été favo-
rable, notamment dans la
région sud de la wilaya où acti-
vent le plus grand nombre des
professionnels de cette filière,
en raison notamment de la dis-
ponibilité des eaux d'irrigation à
partir des barrages et des puits
et du périmètre d'irrigation de
Téléghma qui couvre trois loca-
lités de la zone sud sur 4 400
ha, a-t-on noté.

Kamel L.

Mila

Plantation prévisionnelle de plus de 1 300 ha de pomme de terre saisonnière

Des mesures d'urgence ont été prises 
pour le renforcement de l'alimentation en

eau potable (AEP) à travers nombre de
communes de la wilaya de Batna, dont le

chef-lieu de wilaya, après la sécheresse qu'a
connue la région, a-t-on appris de la

direction locale des ressources en eau et 
de la sécurité hydrique.
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Huit troupes au rendez-vous
Festival national de la musique et de la chanson féminines 

Par Abla Selles

L
e mois de mars courant
sera le mois de la
femme puisqu’on
célèbre aujourd'hui la

Journée internationale de la

femme. Plusieurs activités artis-
tiques ont été concoctées par les
établissements culturels pour
célébrer cette journée. Le
Festival national de la musique et
de la chanson féminines est l’un
de ces évènements qui attirent

les passionnés d'art et célèbrent
la créativité féminine.    

Huit troupes prendront part à
ce festival dont l'ouverture est
prévue aujourd’hui dans la
wilaya de Naâma, a-t-on appris
des organisateurs. Il s'agit d'une

belle occasion pour saluer la
créativité de la femme et sa
contribution dans l'enrichisse-
ment de la sphère culturelle en
ce mois de mars, précise la
même source. Organisée par la
direction de la culture et des arts
à l'occasion de la Journée inter-
nationale de la femme, cette
manifestation verra la participa-
tion de troupes féminines
connues et autres jeunes dont
«El Hidous» (Naâma), «Zohour El
Hayat» (Béjaïa), «Es-Saf» (El
Bayadh), «Tafer» (Batna), «El
faqirat» (Oran), «Naïlia»
(Tindouf), «Ahfad El Djabriat»
(Béchar) et «Amel Beni Snouss»
(Tlemcen), a-t-on indiqué de
même source.

Les soirées de ce festival de
trois jours, qu'abriteront la salle
des expositions de la maison de
la culture Ahmed Chami de
Nâama et son annexe à Aïn
Sefra, ainsi que la salle de ciné-
ma El Amel de Méchéria, seront
animées par des chanteuses et
des musiciennes, dont la chan-
teuse Aïda Zorna, une des fon-
datrices de la danse «El Hidous
Ennissai» de la wilaya de Naâma
qui a marqué sa présence dans
de nombreux évènements artis-
tiques, dont le Festival internatio-
nal africain de l'année 2009.

En marge du festival, placé

sous le slogan «genres différents
et une seule identité», une confé-
rence-débat sur «la réalité de la
chanson féminine en Algérie»
sera animée par deux spécia-
listes, outre une exposition d'ins-
truments de musique, organisée
en coordination avec l'Institut de
musique communal de Sidi Bel-
Abbès et une autre de tableaux
d'artistes peintres et un défilé
d'habits traditionnels. 

Il est à noter que le but majeur
d'organiser cet évènement en ce
mois de mars est d'offrir à la
femme créatrice de prouver son
talent, toucher son rêve et aller
au-delà des petites passions. 

A. S.

n Des programmes artistiques répondant à tous les goûts sont concoctés par les établissements culturels du pays 
pour célébrer la Journée internationale de la femme qui coïncide avec le huit mars de chaque année.

U ne cinquantaine d'ar-
tistes-interprètes ont
marqué de leur présence

l'ouverture, dimanche à Sidi-
Aich, de la 12e édition du Festival
culturel local de la musique et de
la chanson d'expression kabyle.

Il y avait les anciens, à l'instar
d'Agraw, Amor Abdennour,
Dahmani Beklaid, Rachid
Ferhani, etc., venus en invités
d'honneur, une pléiade de nou-
veaux talents, à l'allure d'anciens
déjà, dont Rahima Khalfaoui,
Nesrine, Arezki Ouali, Ghilès
Terki Ouazib, Mohand Améziane,
mais aussi une ombelle d'artistes
en quête de reconnaissance et
qui ne demandent qu'à percer à
l'occasion, la plupart étant arri-
vés avec la ferme volonté de se
distinguer dans la compétition
ouverte pour la circonstance,

dont les trois premières places
sont qualificatives au Festival
national de la chanson amazighe
de Tamanrasset. Ainsi, pour les
mélomanes, l'offre de la variété
est aussi large qu'éclectique, en
mesure de satisfaire tous les
goûts et toutes les exigences. La
soirée inaugurale en a été l'illus-
tration parfaite, mettant en relief
un plateau tout en couleurs, fai-
sant la part belle aux «vétérans»,
à l'instar des anciens, dont
Dahmani Belkaid, qui malgré sa
santé fragile, a ébloui l'assistan-
ce avec sa voix douce et chaude
et ses textes prenants. Pour
beaucoup, l'artiste n'est pas sans
rappeler le génie de Cheikh El
Anka, tant la similitude de sa voix
et la qualité de son interprétation
et ses envolées lyriques sont
identiques. Et le public le lui a

bien rendu en lui consacrant une
longue standing ovation.

Nesrine aussi a fait mouche à
l'occasion, en reprenant plu-
sieurs chansons standards de la
chanson d'expression kabyle
qu'elle a déroulées dans un med-
ley aussi chaud qu'enthousiaste.
En un tour de chant, elle a mis le
feu à la salle Youcef-Abdjaoui, en
poussant l'assistance à danser
en transe et répéter avec elle
chacune des strophes pronon-
cées, réveillant plus d'un, notam-
ment ceux affectés préalable-
ment par l'émotion du passage
de Rahima Khalfaoui, qui a inter-
prété les chansons de feu son
père, emporté il y a quelques
mois par le virus du Covid-19 et
qui de son vivant était porté sur
la chanson mélancolique.

L'entame du festival, animée

par un plateau de six chanteurs,
a été un succès entier, d'autant
qu'en parallèle des hommages
ont été rendus à leurs pairs dis-
parus, notamment Tahar
Khalfaoui, Nadir Ait Zenati et
Ikhleff Yazid qui ont marqué de
leur vivant la chanson locale.

Avant l'ouverture, des troupes
folkloriques ont vadrouillé et défi-
lé à travers les rues de la ville,
réussissant à sortir la ville de la
léthargie dans laquelle la météo
plutôt froide et humide l'avait
engoncée. Un début prometteur
de cette édition, d'autant plus
qu'il a été décidé de faire voya-
ger les prochaines chaque
année dans un endroit différent
pour partager les joies qu'elle
procure à travers toutes les com-
munes. 

F. H.

Festival de la chanson d'expression kabyle

Une cinquantaine d'artistes à la douzième édition

L a seconde édition de la
caravane «Sourire d'en-
fants», initiée par le Centre

des arts et des expositions
(Carex) de Tlemcen, a été lancée
au grand bonheur du jeune
public notamment des zones
d'ombre, a-t-on appris, hier, de la
directrice de cet établissement,
Sarah Embouazza. 

Cette nouvelle édition, enca-
drée par ce centre et l'associa-
tion culturelle «Basma» de la
région de Béni Ouarsous, sillon-

nera chaque samedi des villages
et douars classés zones d'ombre
de la wilaya. Les premiers spec-
tacles de clowns, de magiciens,
de conteurs et les premiers ate-
liers de travaux manuels, organi-
sés samedi dernier dans les vil-
lages d'Aïn Fettah et Bord Arima,
relevant respectivement des
daïra de Fellaoucène et Beni
Ouarsous, ont attiré de nom-
breux enfants accompagnés de
leurs parents, a indiqué la même
responsable, ajoutant que la pro-

chaine étape de cette caravane
artistique sera la daïra de Beni
Snous. Sur cette expérience,
parents et enfants ont salué cette
initiative qui permet aux artistes
de sortir des salles de spectacles
des grands pôles urbains et d'al-
ler à la rencontre du jeune public
là où il se trouve, pour lui appor-
ter joie et bonheur et de lui per-
mettre de découvrir, pour cer-
tains, des spectacles attrayants.

Lancée durant la période du
confinement imposée par la pan-

démie de Covid-19, cette carava-
ne a reçu, dès sa première édi-
tion, de très bons échos de la
part de centaines d'enfants de
diverses régions de la wilaya. 

«Notre objectif est d'atteindre
les autres régions qui n'ont pas
eu l'occasion d'accueillir les
spectacles programmés l'année
dernière», a fait savoir Sarah
Embouazza, précisant que l'en-
fant occupe une place de choix
dans les programmes annuels
du Centre. F. H.

Caravane «Sourire d'enfants»

Lancement de la seconde édition

En soutien aux Ukrainiens
Sting rejoue la

chanson
«Russians»

«Alors que les chars russes
envahissent l'Ukraine depuis le
24 février, Sting a décidé de
rejouer son titre «Russians»,
figurant sur son premier album
solo, «The Dream of the blue
Turtles» en 1985. Il avait écrit
ce titre durant la Guerre froide,
alors que le monde vivait sous
la menace d'une attaque
nucléaire. Près de 40 ans plus
tard, le chanteur a décidé de
réinterpréter cette chanson sur
son compte Instagram.
«Je n'ai que rarement chanté
cette chanson au cours des
nombreuses années qui se
sont écoulées depuis qu'elle a
été écrite, car je n'aurais jamais
pensé qu'elle serait à nouveau
pertinente», a-t-il expliqué,
avant de chanter. «Mais, à la
lumière de la décision sanglante
et terriblement malavisée d'un
homme d'envahir un voisin
pacifique et non-menaçant, la
chanson est, une fois de plus,
un plaidoyer pour notre
humanité commune». Dans
cette chanson, Sting chante
l'espoir. L'espoir que le peuple
russe ne reste pas de marbre
face à l'idéologie soviétique et
décide à son tour de réagir. Des
paroles qui font écho à
l'actualité, à l'heure où les
troupes de Vladimir Poutine
assiègent la ville portuaire de
Marioupol au sud-est de
l'Ukraine. À travers cette
musique, Sting a lancé un
appel aux dons afin de venir en
aide aux Ukrainiens réfugiés à
la frontière polonaise. L'actrice
Mila Kunis et son mari Ashton
Kutcher ont eux aussi lancé une
cagnotte pour les réfugiés.
Le chanteur a également lancé
un message pour la paix sur
Instagram. «Pour les courageux
Ukrainiens qui luttent contre
cette tyrannie brutale et aussi
pour les nombreux Russes qui
protestent malgré la menace
d'arrestation et
d'emprisonnement. Nous, nous
tous, aimons nos enfants.
Arrêtez la guerre».

R. I.

P
h

o
to

 d
'a

rc
h

iv
e



M o n d eMardi 8 mars 20228 LLee  JJoouurr D’ALGERIE

Par Mourad M.

S
ur les 12 candidats en
lice, seuls deux – les
représentants des prin-
cipaux partis politiques

du pays – ont une réelle chance
de l'emporter. Mais les postu-
lants des petits partis refusent
d'abandonner leurs rêves.

Quatrième économie d'Asie,
la Corée du Sud est séparée de
son voisin communiste depuis la
guerre de Corée, dans les
années 1950.

Bien que les principaux partis
sud-coréens diffèrent dans leur
approche de la Corée du Nord,
le Parti démocratique (gauche)
privilégiant le dialogue contraire-
ment au Parti du pouvoir au
peuple (PPP, droite) plus belli-
queux, aucun ne propose la
réunification. C'est pourtant ce
que promet le candidat Lee
Kyeung-hee, du Parti de l'unifica-
tion coréenne, qui depuis près
de dix ans a investi des fortunes
dans la course à la fonction
suprême.

«L'unification est la question la
plus importante», dit cet homme

d'affaires à l'AFP, ajoutant que la
Corée du Sud a atteint les limites
de sa croissance économique en
tant que nation divisée.

Le président sortant, Moon
Jae-in, a multiplié les inititiaves
diplomatiques en direction du
leader nord-coréen Kim Jong
Un. Il a tenu avec lui trois som-
mets intercoréens. Il a également
participé aux rencontres entre M.
Kim et le président américain de
l'époque, Donald Trump.

Mais depuis l'échec du som-
met de Hanoï entre MM. Kim et
Trump en 2019, les négociations
sont au point mort et Pyongyang
a renforcé son arsenal.

M. Lee a déclaré que s'il était
élu à la présidence, il «organise-
rait un sommet intercoréen
chaque mardi à dix heures».

Richissime, ce candidat indé-
pendant a financé ses cam-
pagnes avec ses propres
deniers, contrairement au candi-
dat du Parti travailliste, Lee Baek-
yoon, qui explique avoir dû
contracter des prêts bancaires.

Du «don» que chaque candi-
dat doit faire pour figurer sur le
bulletin de vote au coût des

affiches, des bannières et des
tracts, se présenter aux élections
coûte cher, et l'État ne rembour-
se les frais de campagne que si
le candidat remporte au moins
15 % des voix.

Lee Baek-yoon a déclaré à
l'AFP avoir dépensé toutes ses
économies pour sa candidature.

Le principal parti sud-coréen,
le PPP, s'appuie sur un program-
me semblable à celui du Parti
républicain américain, notam-
ment en matière fiscale, tandis
que le Parti démocratique est
favorable à une augmentation
des dépenses sociales de l'État.

Mais aucun des deux ne
remet en cause les puissants
«chaebol» sud-coréens, les
conglomérats familiaux tels que
Samsung. «Une société exclusi-
ve réservée aux 1 % des plus
riches a été créée ces dernières
décennies en raison d'une struc-
ture monopolistique centrée sur
les chaebols», dénonce Lee
Baek-yoon.Son programme est
très impopulaire dans ce pays
obsédé par le statut social. Alors
qu'il était interviewé par l'AFP, il a
été attaqué à plusieurs reprises
par des électeurs qui lui disaient
d'«aller en Corée du Nord».

Même s'il ne s'attend pas à
obtenir plus de 5 % des voix, il
refuse d'abandonner, affirmant
que son principal objectif est
simplement d'«informer un peu
plus les gens sur le nouveau
monde du socialisme».

Oh Jun-ho, du Parti du revenu
universel, estime que la Corée
du Sud, hautement modernisée,

où les robots effectuent déjà une
part importante des tâches sur
les chaînes de production, est
l'endroit idéal pour tester un
revenu de base universel.

«Les robots nous volent nos
emplois», déclare-t-il à l'AFP, lors
d'un petit rassemblement auquel
participaient cinq partisans.

Il entend donner à chaque
Sud-Coréen 650 000 wons (530
dollars américains) par mois.

«L'État doit garantir un revenu
de base qui assurera la stabilité
de nos vies», a-t-il déclaré, ajou-
tant que cela aiderait également
à surmonter «la polarisation et 
l'inégalité». Dans le système
électoral uninominal du pays, qui
garantit pratiquement qu'un des
candidats présentés par les deux
principaux partis remportera le
vote de demain, il n'y a «pas de
terrain de jeu égal», dit-il.

«La triste réalité de la structu-
re politique et électorale actuelle
de la Corée du Sud est que tous
les votes qui ne soutiennent pas
les deux grands partis n'ont
aucun sens», ajoute-t-il à l'AFP.

Même s'il n'a pratiquement
aucune chance de gagner, M.
Oh estime qu'il est «essentiel
pour le développement de la
démocratie» qu'il se présente.

Shin Yul, professeur de
sciences politiques à l'université
Myongji, estime que les candi-
dats des partis mineurs gagne-
raient à se concentrent sur les
élections législatives.

Au Parlement, «les petits par-
tis peuvent jouer un rôle très
important», dit M. Shin, tandis
qu'il est «presque impossible
pour eux de remporter les élec-
tions présidentielles».

M. M.

Corée du Sud

Les outsiders de l'élection présidentielle

S i cela fait un an que l'on attend de Washington et de
Téhéran qu'ils arrivent à trouver un moyen de remettre l'ac-
cord sur le nucléaire iranien sur les rails, c’était sans comp-

ter sur la Russie qui mène depuis dix jours une guerre contre
l'Ukraine et qui perturbe l'ensemble des discussions. Aujourd'hui,
l'Iran attend de Moscou des «détails» concernant ses exigences sur
les garanties américaines, qui pourraient retarder un accord pour
une relance du pacte international de 2015 sur le programme
nucléaire iranien, a indiqué, hier, le porte-parole du ministère des
Affaires étrangères, Saïd Khatibzadeh. Alors qu'il y a encore peu, les
déclarations optimistes fusaient sur un accord imminent dans les
négociations sur le nucléaire en cours à Vienne, le Kremlin, frappé
par des sanctions occidentales en raison de son invasion de
l'Ukraine, a réclamé samedi des garanties américaines que ces
mesures de rétorsion n'affecteraient pas sa coopération avec l'Iran.
Lors de son point de presse hebdomadaire, le porte-parole des
Affaires étrangères iraniennes a affirmé que Téhéran avait «pris
connaissance des propos à ce sujet du chef de la diplomatie russe
Sergueï Lavrov dans les médias, et nous attendons d'avoir les détails
par la voie diplomatique». Conclu par l'Iran d'un côté, et les États-
Unis, la Chine, la France, le Royaume-Uni, la Russie et l'Allemagne
de l'autre, l'accord de 2015 est censé empêcher l'Iran de se doter
de la bombe atomique même si ce pays a toujours nié une telle
intention. Les pourparlers à Vienne visent à faire revenir dans le
pacte Washington, qui l'a quitté unilatéralement en 2018, et de
ramener Téhéran au respect de ses engagements, rompus en réac-
tion au rétablissement des sanctions américaines. Les États-Unis
participent de manière indirecte aux négociations. Moscou joue un
rôle central dans l'application du pacte de 2015 connu sous l'acro-
nyme JCPOA, en particulier en recevant les tonnes d'uranium enri-
chi en excès de Téhéran. «Il est important que la coopération paci-
fique de l'Iran avec d'autres pays, y compris la Russie, ne fasse natu-
rellement l'objet d'aucune sanction, surtout s'agissant de sanctions
imposées par un pays et non pas par les Nations unies», a ajouté
Saïd Khatibzadeh. «L'approche de la Russie a été jusqu'à présent
constructive pour parvenir à un accord collectif à Vienne», a-t-il sou-
ligné. Dimanche, Washington a jugé «hors sujet» les nouvelles exi-
gences de Moscou, arguant que les sanctions imposées à la Russie
depuis l'invasion de l'Ukraine «n'ont rien à voir» avec le dossier
nucléaire iranien. Reste que Moscou peut très sérieusement blo-
quer l'accord de Vienne et embarrasser la Maison-Blanche, criti-
quée déjà aux États-Unis par une partie des démocrates qui ne
comprennent pas pourquoi l'administration Biden met autant de
temps à respecter l'une de leurs promesses de campagne en retis-
sant les liens diplomatiques avec Téhéran qui avaient été détruits
par Donald Trump. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Conditions
Commentaire 

D es départs «définitifs»,
souvent sous le coup de
la panique et payés au

prix fort : depuis deux semaines,
un flot record de résidents quit-
tent Hong Kong, inquiets de la
gestion de la crise sanitaire dans
une ville en proie au chaos face
au variant Omicron.

«On s'en va et on reviendra
vider notre maison quand ça sera
possible. On veut sortir nos
enfants d'ici surtout. Après, on
verra», témoigne à l'AFP
Mathilde, depuis huit ans dans le
centre financier. «Tous nos amis
proches partent», dit-elle.

C'est le risque d'être séparée
de ses trois enfants s'ils attrapent
le coronavirus qui a précipité son
départ. Des cas de jeunes
enfants arrachés à leurs parents
après avoir été testés positifs
pour être placés à l'isolement,
comme l'exige la règle à Hong
Kong pour toute personne
contaminée, ont en effet été
signalés ces dernières
semaines.

Depuis le début de la pandé-
mie, la ville de 7,4 millions d'ha-
bitants, à l'image de la Chine
continentale, applique une stric-
te politique «zéro-Covid» grâce à
laquelle elle n'a enregistré que
12 000 cas en deux ans. Mais

depuis l'apparition d'Omicron en
janvier, le nombre d'infections a
explosé, avec désormais des
dizaines de milliers de cas quoti-
diens.

Depuis quelques semaines,
les hôpitaux sont saturés et les
images de malades du Covid
entassés sur des brancards en
plein air devant les services d'ur-
gence ont choqué les
Hongkongais. Les morgues sont
pleines et des milliers de
patients asymptomatiques sont
séparés de leurs proches et par-
qués dans des camps d'isole-
ment.

Les restrictions liées à la pan-
démie ont été difficiles à suppor-
ter pour les travailleurs étrangers
de Hong Kong, qui représentent
environ 8 % de la population.

Plus de 71 000 personnes,
dont 63 000 résidents, ont quitté
la ville en février, un record
depuis le début de la pandémie,
dont plus de 40 000 les deux
dernières semaines.

«S'il y avait une feuille de route
et que nous savions qu'il y a de la
lumière au bout du tunnel, nous
pourrions rester», explique
Heiko, entrepreneur dans l'intelli-
gence artificielle. «Comme ce
n'est pas le cas, nous avons
décidé de partir».

Sa cadette a récemment fêté
son deuxième anniversaire.
«Toute sa vie a été une suite de
confinements, de séjours dans
des hôtels de quarantaine, de
terrains de jeux et de jardins
d'enfants fermés. Elle n'a vu ses
grands-parents qu'une fois», sou-
pire l'Allemand.

Avant l'arrivée d'Omicron,
résume Lucy Porter Jordan,
sociologue à l'Université de
Hong Kong, «vous aviez les res-
trictions mais aussi la sécurité. Si
vous enlevez cela de l'équation,
vous vous retrouvez avec cette
sorte de parfaite tempête qui va
probablement laisser une
empreinte durable».

La plupart de ceux qui par-
tent, ajoute-t-elle, sont des per-
sonnes avec des enfants et «des
gens qui ont les moyens».

Les entreprises mettent en
garde contre la fuite des talents.
L'Union européenne estime que
10 % de ses ressortissants à
Hong Kong sont partis depuis le
début de la pandémie.

«Il est devenu très difficile
d'attirer de l'argent, d'investir à
long terme dans cet endroit»,
avoue Keith, un investisseur qui
embarquait mercredi pour le
Canada, et qui demande à ce
que son prénom soit modifié.

Les expatriés fuient en proie au chaos Omicron
Hong Kong

D'un riche homme d'affaires désireux d'unifier la péninsule coréenne à un ouvrier automobile en quasi-faillite qui
propose le socialisme aux masses, le choix ne manquera pas demain sur les bulletins de vote sud-coréens pour l'élection

présidentielle.
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Par Mahfoud M.                        

A
insi, l'homme en forme
du City a carrément
survolé le derby en
compagnie de son

coéquipier, le Belge, Kevin De
Bruyne, avec un doublé pour
chacun d'eux.  De retour dans le
onze titulaire en championnat
pour ce derby face aux Red
Devils, Riyad Mahrez a profité de
l'occasion pour inscrire deux
nouveaux buts cette saison et de
belle manière.

S'il n'a pas touché beaucoup
de ballons en première période
en dépit de l'avantage au score
de son équipe de (2-1), Riyad
Mahrez s'était montré le plus

dangereux, sur le plan offensif,
du côté des Citizens.

Finalement, Mahrez a attendu
la 68e minute pour sortir de son
nid et inscrire son premier but (le
troisième de son équipe) durant
ce match. L'ancien de Leicester
a repris d'une belle volée un
centre de son coéquipier De
Bruyne sur corner pour aggraver
la marque.

Puis à la dernière minute du
temps réglementaire, Riyad
Mahrez, dans un rôle d'attaquant
demande la balle, se retrouve
dans un duel en face à face avec
De Gea avant de fusiller le gar-
dien espagnol qui n'a même pas
eu le temps de réagir. Avec ce
doublé de l'international algé-

rien, Manchester City écrase
Manchester United (4-1) et
reprend ainsi 6 points d'avance
sur Liverpool, le dauphin du club
au classement. C'est de très bon
augure pour la sélection natio-
nale qui a besoin d'un Mahrez en
forme, pour l'emmener à la qua-
lification à la phase finale du
Mondial 2022 qui se déroulera
au Qatar, en s'imposant au cours
de la double confrontation face
au Cameroun au mois de mars
en cours. Le coach national,
Djamel Belmadi, devrait être ras-
suré avec cette forme des atta-
quants Mahrez et Slimani qui
marquent régulièrement depuis
quelque temps. 

M. M.

Inscrivant un doublé en compagnie de De Bruyne

Riyad Mahrez survole 
le derby mancunien 

 La star du football algérien, Riyad Mahrez, a encore une fois fait
des siennes avec son club, Manchester City, lors d'un des plus
importants rendez-vous du club Ciel et Blanc, à savoir le derby

mancunien que les supporteurs ne souhaitent pas du tout perdre. 

La star algérienne se sent
en excellente forme 

L'ES Sétif s'est imposée à l'extérieur devant l'ASO Chef sur le
score de (1-0), score acquis à la mi-temps en match décalé de la 20e

journée du championnat de Ligue 1 de football, disputé dimanche à
Chlef. L'unique but des Sétifiens a été inscrit par Hocine Laribi (13e

minute). Grâce à ce succès, l'ESS monte à la 4e place avec 34 pts et
un match en moins, alors que l'ASO reste 11e avec 24 points. L'autre
match joué ce dimanche a vu la JS Kabylie battre à Tizi-Ouzou le NA
Hussein-Dey par 3-2, mi-temps (2-1). Cette victoire permet aux
«Canaris» de se hisser provisoirement à la 3e place avec 35 pts, à
quatre longueurs du leader le CR Belouizdad (39 pts), alors que les
«Sang et Or» restent à la 14e place, en compagnie du HB
Chelghoum-Laïd et de l'Olympique Médéa, avec 17 points chacun.

MCA-RCR délocalisé à Omar-Hamadi

Le match MC Alger-RC Relizane, programmé initialement au
stade olympique du 5-Juillet, a été délocalisé à Omar-Hamadi (ex-
Bologhine), dimanche prochain (14h00), à l'occasion de la 21e jour-
née du championnat de Ligue 1 de football, a annoncé la Ligue de
football professionnel (LFP). «La délocalisation a été décidée en rai-
son de l'indisponibilité du stade du 5-Juillet qui abritera la rencontre
de la Coupe de la Confédération africaine entre la JS Saoura et les
Libyens d'Al-Ittihad», précise la même source. Le MC Alger, vain-
queur samedi en déplacement face au WA Tlemcen (2-0), s'est
emparé de la deuxième place au classement avec 36 points, à trois
longueurs du leader le CR Belouizdad, qui devait accueillir hier le
Paradou AC (14h30). Avant d'affronter le «Doyen», le RCR, tenu en
échec samedi à la maison par l'US Biskra (1-1), recevra demain la JS
Saoura (14h30), dans le cadre de la mise à jour de la 18e journée. Le
RCR reste sérieusement menacé par le spectre de la relégation, en
occupant la 17e place avec 15 points. 

R. S.
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La Fédération algérienne de
Judo (FAJ) a décidé de refaire
appel à Samir Sebaâ en tant que
Directeur technique national
(DTN), en remplacement de
Salim Boutebcha, ayant quitté
son poste dernièrement pour
reprendre les destinées tech-
niques du Mouloudia d'Alger.
«La fédération a sollicité mes
services vendredi, juste après la
dernière réunion du bureau
fédéral à Oran, et je ne suis pas
resté insensible à cet appel. Je
suis donc de retour à la DTN», a
déclaré l'intéressé. Détenteur de
la sixième Dan et cadre au sein
du ministère de la Jeunesse et
des Sports, Sebaâ avait déjà
occupé le poste de DTN entre
2013 et 2017, pendant le man-
dat de l'ancien président

Messaoud Mati. «Nous avons du
pain sur la planche, puisque la
sélection nationale se rendra
bientôt en Tunisie pour disputer
l'Open africain de Tunis, avant
d'enchaîner par une série de
tournois internationaux, à Alger,
en Turquie et en Jordanie.
Toutes ces compétitions s'intè-
grent dans le cadre de la prépa-
ration de nos différentes sélec-
tions en vue des importantes
échéances internationales à
venir, dont les Championnats
d'Afrique (seniors) et les Jeux
méditerranéens d'Oran», a com-
mencé par expliquer le nouveau
DTN. «Sur le long terme, nous
essayerons de préparer dès
maintenant une jeune élite natio-
nale en vue des Olympiades de
2028», a-t-il encore annoncé. 

Judo 

Samir Sebaâ de retour à la DTN

Le cycliste international algé-
rien Yacine Chalel se trouve
depuis le week-end dernier en
Egypte, pour un stage bloqué de
deux semaines afin de préparer
la suite de sa saison, a-t-il
annoncé, dimanche, sur sa page
Facebook. «J'ai relativement bien
démarré l'année 2022, en décro-
chant des classements hono-
rables au Scratch et l'Omnium
d'Aigle, en Suisse. Je suis d'au-
tant plus satisfait de mes 11e et 9e

places que j'étais loin de mon
top-niveau. C'est ce qui explique
d'ailleurs ma présence en
Egypte, car j'espère profiter de
ce stage pour augmenter mon
potentiel», a expliqué le pistard
de 26 ans, sociétaire de l'équipe
Team Allcyles Val d'Europe. «Le
stage se déroule dans la station
balnéaire de Sharm El Sheikh et
je vais essayer d'en profiter au
maximum, en accumulant des
kilomètres et en reprenant du
foncier», a-t-il ajouté. Dès la fin

de son stage en Egypte, le
médaillé d'or aux derniers
Championnats arabes des
nations se rendra directement en
Belgique pour reprendre la com-
pétition officielle. Sa première
sera «une course sur route, pré-
vue le 16 mars courant», a-t-il
encore précisé. 

Cyclisme 

Le pistard Yacine Chalel en stage 
de préparation en Egypte

Ligue 1 algérienne (20e journée) 

L'ESS s'impose à Chlef et prend la 4e place   

V ingt-deux arbitres princi-
paux et 29 assistants ont
reçu leur badge d'arbitres

fédéraux, lors d'une cérémonie
organisée, dimanche, par la
Commission nationale d'arbitra-
ge, au siège de la Fédération
algérienne de football (FAF) à
Dely Brahim (Alger), en présen-
ce du président de la FAF,
Charafeddine Amara et du vice-
président de la commission d'ar-
bitrage, Mohamed Bichari.
«Aujoud'hui, nous avons procédé

à la candidature de 22 arbitres
pour le grade d'arbitre fédéral,
suite à leur admission aux exa-
mens physiques et écrits lors de
la session de juin 2021, pour
passer par la suite avec succès
aux épreuves pratiques en arbi-
trant des rencontres, avant d'ob-
tenir leur diplôme d'arbitres fédé-
raux», a déclaré Mohamed
Bichari et d'ajouter : «C'est la pre-
mière vague d'arbitres jeunes,
sortis depuis ma nomination à ce
poste. Je suis satisfait du niveau

de ces jeunes que j'ai formés lors
de cette session». Le vice-prési-
dent de la Commission d'arbitra-
ge a encore souligné que «c'est
une fierté d'avoir le sifflet algérien
assez jeune dont la moyenne
d'âge (27-28 ans) qui pourront
diriger avec succès des ren-
contres de Ligue 1. Ils vont
acquérir de l'expérience au fil
des rencontres, et je leur souhai-
te le succès». 

Le plus jeune arbitre fédéral
en Algérie, Bilal Soltani (26 ans),
a souligné qu'il a atteint ce grade
en passant d'arbitre de la divi-
sion inter-régions à celui d'arbitre
fédéral.  

Ont assisté à cette cérémo-
nie, l'ancien joueur de la sélec-
tion du FLN, Mohamed Maouche
et les arbitres internationaux,
Mustapha Gherbal, Mahdi Abid
Charef et l'arbitre-assistant
Abdelhak Etchiali, qui ont eux
aussi reçu leur badge d'arbitre
international, les confirmant à
leurs postes.  Il est à souligner
que l'Algérie compte 22 arbitres
internationaux, dont 4 femmes,
répartis entre le football, foot-
salle et foot-Beach. 

FAF 
22 arbitres reçoivent le badge d'arbitre fédéral

Prêté cet hiver par Angers à Pau en Ligue 2 fran-
çaise, Farid El Melali s'est illustré hier en marquant
son premier but avec son nouveau club, lors de
son entrée en jeu face à Amiens.

Peu utilisé par Gérald Baticle à Angers, Farid El
Melaili se reconstruit patiemment en Ligue 2. Après
avoir seulement disputé 12 minutes de jeu en
Ligue 1 Uber Eays cette saison, l'international
espoir algérien a rejoint en janvier dernier son
ancien coéquipier au Paradou AC, Zakaria Naidji, à
Pau. Une décision salutaire pour l'ailier âgé de 24
ans qui a pu enchaîner plusieurs matchs depuis
son arrivée chez le champion de National 1
2019/2020. Entré hier à la 65e minute de jeu face à

Amiens, Farid El Melali s'est illustré en inscrivant
son premier but sous ses nouvelles couleurs,
après avoir vu son équipe concéder l'ouverture du
score quelques minutes après son entrée en jeu
(69'). Servi sur le côté gauche, le virevoltant ailier
formé au Paradou réussit par sa qualité de dribble
à se débarrasser de son vis-à-vis amiénois à l'en-
trée de la surface. Un enchaînement de dribble
bien senti qui permet à l'Algérien de déclencher,
ensuite, une frappe qui finit dans les filets opposés
adverses (79'). Une égalisation qui permettra cinq
minutes plus tard à Pau de prendre l'avantage au
score par l'intermédiaire de Samuel Essence (84'),
scellant ainsi sa victoire (2-1).   

Prêté par Angers à Pau

El Melali buteur face à Amiens
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Par Hamid Messir 

L
e ministre a entamé sa
visite par l'inauguration
d'un hall technologique
au niveau du campus

Hasnaoua II dit «Bastos», où il a
eu à s'entretenir avec des cher-
cheurs universitaires dans plu-
sieurs domaines qui exposaient
leurs innovations. Il s'est ensuite
rendu à Rehahlia, à l'est de la
commune de Tizi Ouzou, pour
inaugurer une cité universitaire
de filles de 1 500 lits. A Tamda,
dans la commune de
Ouaguenoune (10 km à l'est de
Tizi Ouzou), Abdelbaki Benziane
a procédé à l'inauguration d'une
autre cité universitaire pour filles
de 1 500 lits et d'une biblio-
thèque. Il a également inspecté
le chantier de 10 000 places
pédagogiques lancé en 2019.
Sur le site, le ministre s'est lon-
guement entretenu avec les res-
ponsables de l'entreprise réalisa-
trice avant de donner des ins-
tructions afin de procéder à des
livraisons partielles, eu égard au
retard que ledit projet accuse
puisque le taux d'avancement ne
dépasse pas les 50 %. Il a souli-
gné l'importance de livrer les 3
000 places qui ont enregistré un
taux d'avancement considérable.

Pour clôturer sa visite, Abdelbaki
Benziane a rencontré à Tamda
les membres de la communauté
universitaire (étudiants, tra-
vailleurs et enseignants) afin de
prendre connaissance de leurs
doléances socio-profession-
nelles. A noter que lors de son
point de presse, le ministre a
exclu la création d'une seconde
université à Tizi-Ouzou, soute-
nant que la tendance mondiale
est plutôt au regroupement, en
réponse à une question sur l'im-
portant effectif dépassant les 61

000 étudiants que celle-ci
accueille et qui serait à l'origine
de nombreux problèmes endu-
rés par la communauté universi-
taire locale. A une autre question
relative à l'avantage de mode de
nomination de responsables uni-
versitaires par élection comme
cela se fait à travers le monde au
lieu de leur désignation,
Abdelbaki Benziane s'est déclaré
favorable plutôt à «l'autonomie
de l'université» sans fournir plus
d'explications. 

H. M.

Abdelbaki Benziane en visite à Tizi-Ouzou

La création d'une deuxième
université exclue

 Le ministre de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique,
Abdelbaki Benziane, était hier en visite dans la wilaya de Tizi Ouzou, au

cours de laquelle il a inauguré de nouvelles structures et inspecté un
projet de réalisation de nouvelles places pédagogiques. 

Le ministre des Transports,
Aïssa Bekkaï, a convenu avec
l'ambassadeur de l'Etat du Qatar
à Alger, Abdulaziz Ali Naama, de
l'accélération des discussions
concernant l'ouverture de la
ligne maritime commerciale
reliant les deux pays, en vue de
promouvoir les échanges com-
merciaux et économiques,
indique un communiqué du
ministère.

Lors d'un entretien, dimanche
au siège du ministère, M. Bekkaï
et l'ambassadeur qatari ont évo-
qué «le développement des rela-
tions de coopération bilatérale
dans divers domaines dans le
sillage de la récente visite du
président de la République à
l'Etat du Qatar et la grande enten-
te régnant entre les deux pays,
notamment dans le secteur des
Transports», ajoute le communi-

qué publié sur la page Facebook
officielle du ministère.

A cet effet, les deux parties
ont convenu de «suivre les orien-
tations des dirigeants des deux
pays en matière de développe-
ment des relations bilatérales
dans les domaines portuaire,
maritime et ferroviaire, et d'inten-
sifier l'échange de visites pour
dessiner les contours d'une nou-
velle stratégie de coopération
bilatérale».

Les deux responsables ont
également décidé d'«activer l'ac-
cord aérien signé entre les deux
pays en 1998», affirmant «l'aug-
mentation progressive des vols
aériens entre les deux pays et la
modernisation de l'accord pour
l'adapter aux développements
économiques et commerciaux
enregistrés dans ce domaine». 

F. T.

Algérie/Qatar

Accélération des discussions
pour l'ouverture de la ligne

maritime commerciale

Tribunal de Sidi M'hamed 

L e pôle pénal financier et
économique du tribunal
de Sidi M'hamed (Alger) a

condamné, hier, l'ancien ministre
de la Justice Tayeb Louh à une
peine de 3 ans de prison ferme,
assortie d'une amende de 
200 000 DA pour plusieurs chefs
d'accusation, notamment abus
de fonction et entrave au bon
fonctionnement de la justice.

Tarek-Noah Kouninef, pour-
suivi pour abus de fonction, a
été condamné à une peine de 4
ans de prison ferme, assortie
d'une amende d'un million de
dinars, alors que l'ancien inspec-
teur général du ministère de la
Justice, Benhachem Tayeb, a
écopé d'une peine de deux ans
de prison ferme et d'une amende
de 200 000 DA. Le tribunal a
condamné les trois accusés à
verser in solidum un montant de
100 000 DA au Trésor public,
avec confiscation de tous leurs
revenus illégaux, objet de saisie
judiciaire. Le procureur de la
République près le Pôle pénal
économique et financier du tri-
bunal de Sidi M'hamed (Alger)
avait requis, la semaine dernière,
une peine de 10 ans de prison
ferme contre l'ancien ministre de

la Justice, Tayeb Louh, et 8 ans
de prison ferme contre Tayeb
Benhachem, assortie d'une
amende d'un million de dinars,
avec interdiction du droit de can-
didature pour une durée de cinq
ans.

Par ailleurs, 10 ans de prison
ferme assortis d'une amende
d'un million de dinars ont été
requis contre l'accusé Tarek-
Noah Kouninef. 

Début du procès de Ali
Haddad et d'anciens

ministres des Transports et
des Travaux publics

Le procès de l'homme d'af-
faires Ali Haddad et d'anciens
ministres et responsables des
secteurs des Transports et des
Travaux publics a débuté hier au
Pôle pénal économique et finan-
cier du tribunal de Sidi M'hamed
(Alger).

Ali Haddad et les anciens
ministres Ammar Ghoul et
Abdelkader Kadi ainsi que l'an-
cien wali de Aïn Defla,
Abdelkader Ouali et d'autres res-
ponsables des secteurs des
Transports et des Travaux
publics, sont poursuivis pour
octroi de privilèges injustifiés,
abus de fonction et infraction à
la loi.  Le marché conclu pour la
réalisation du projet de dédou-
blement du chemin de wilaya de
Ain Defla et de son raccorde-
ment à l'échangeur de l'autorou-
te Est-Ouest est l'un des dos-
siers les plus importants dans
cette affaire. 

Younès B.

L'ancien ministre 
de la Justice Tayeb Louh

condamné à 3 ans de prison 

Banque d'Algérie

L a liquidité bancaire a enre-
gistré une hausse à 1 500
milliards de dinars à la

date du 6 mars courant, a indi-
qué, hire à Alger, le gouverneur
de la Banque d'Algérie, Rostom
Fadli. «Nous avons 1 500 mil-

liards de dinars de liquidité à hier
(ndlr : dimanche 6 mars)», a-t-il
déclaré lors d'un panel auquel il
a participé, sur la réglementation
bancaire, tenu dans le cadre du
«Legal Business Forum» initié
par la start-up Legal Doctrine.

Le gouverneur a précisé que
durant la crise de Covid-19, la
banque centrale «a réussi à
régler la crise de la liquidité
monétaire», ajoutant que «main-
tenant, nous en avons pour trois
ans de stock». R. D.

La liquidité bancaire augmente à 1 500 milliards de dinars 


